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testant d'Ely, le Dr; Torton. Nous n'avons pas besoin
de dire de quel côté fut la délite.

Pendant l'Avent de 1837 il écrivit un troisième
.onvrage sur les Ollîces et les c(monics do la semaine
Sainte.

A cette époque iabbd W'isemîan jouissait d'une répu-
tation européenne solidement établie ; le peuple anglais
le regardait conne une de ses gloires e plus pures, et
le chef dû l'Eglise catholique l'avitit en très-liaute
estire. Aussi, dès 1810, le Pope Grégoire XV, de
méèmoire pacifique, désiranît reconquérir à la fbi lan-
cieue Jie des Sul.s, ne trouva point de moyen plus

propre à réaliser cc but que d'augmneîtîer le nombre
des Vicaires Apostoliques : il en eréa dune quatre
nouveaux , au nombre desquels se trouva le Dr.

iseni , ce qui donna huit évêques )'Angle-
terre. Coadjuteur de Mgr. WalIs et président du
Collége St. Mary, il prit une part active dans le mou-
veinent qui sO'périt parmi les plus illustres iltelli.
grences d'Oxford il eut la consolation de voir le Dr.
Nemncl nbjrr publiquement les erreurs lu protes-
tantisate et mUettre au service de la Vérité cette grande
doctrino qui n couverti tant does et donné tant de
défenseurs i lEglise. Mgr. Grifliths mourut en iS48;
le Dr. Wiscian lui succéda dans le District de Londres,
avec le titre de pro-Vicaire-apostolique, et -à la mort de
Mgr. Walsh, dont il tait coadjuteur, il prit en 1849 le
titre de Vienire-Apostolique.

Mgr. Wiscman sentit toute la responsabilité de sa
position : il redoubla de zèle, et se multiplia pour ainsi
parler, afin de taire face à toutes les éventualités. La
vieille Angleterre frémit sous cette initiative puis-
sailte ; et tandis que les préjugés politiques tombaient,
lbodroyés par la parole ardente du parti qu'avait formé
le grand O'CoInCll, les préjugés religieux disparais-
saient les uns après les autres devant le flambeau de la
Vérité qu'agitait dans ses mains le nouveau Vicaire-
Apostolique.

En Août 1850, Pie IX, l'illustre continuateur de
Grégoire XVI dans la régénération de l'Angleterre,
manda Mgr. Wiseman à Rone, et le 29 Septembre
parut lI fitneuse lettre apostolique qui rétablissait la
hiérarchie dans l'sle des Sints. Nr. Wisenfm fut,
en même temps, fait archevêqune le Westmn inster, et., le
lendemain, dlev -à la dignité de Cardinal, prêtre de
l'église de St. Prudence, suivant un vieil usage de
PlEglise Catholique. C'était le septième anglais qui por-
tait le chapeau de Cardinal depuis la Béforin ; ses prédé-
cesseurs avaient été les Cardinaux Pale, Alleu, Howard,
York, dernier descendant des anciens rois d'Angleterre,
les Cardinaux Weld et Acton.

On se rappelle Pémotion violente que causa en
Angleterre cet acte mémorable du ponitieat dc
Pie IX. Le clergé anglican s'agita : la presse an-
glaise souleva contre l'Eglise catholique toutes les
vieilles haines protestantes ; Plgression papalc,
c'était le mot de guerre, appelait des représailles.
Au parlement mème on discuta longtemps et avec
véhémence sur la question de savoir s'il ne serait
pas défendu au Cardinal de prendre le titre épisco-
pal dont il était investi par le chef d PEglisc.
L'éminent Cardinal tint tôte à ces attaques avec.
unii calme, une énergie, une patience évangélique à
toute épreuve. Il connaissait trop la nation dont il
tirait son origine ; il parla raison à des hommes d'un

sens naturellement droit: il publia une brochure qui
avait pour titre : Appel à la :raison et am bon sens du
peuple angiais conerunant la hiérareclie cathulique.
Cette brochure se distingue par un style simple, ula
ton convaincu et par [uIe croyance intime dans
Plamour de la nation anglaise pour la justice et
l'équité. Après avoir don les motifs qui avaient
porté le Pape à rétablir la hiérarchie catholique, le
Cardinal bride d'une muaitn vigoiretise les passions
conjurées des sectes protestantes contre l'an-
cicut culte de la patrie. " Maintenant, ajoutait-
il, les colères populaires nous déhordent; quelle
ressource nous reste-t-il ? de quel côté nous viendra
la justice î Celle de Dieu, que nons invoquous toits
les jours nuts Paurons sans aucun doute ; mais
elle nous viendra aussi dit peuple anglais ; car elle
a son tróne dans le cteur le ce peuple honnûte et
généreux ; elle sapera les bases sur lesquelles la
haine et les iiiit rôts de parti ont voulu établir leur
règne, et nous apparaîtra dans son immortelle
beauté, sans venl geanUe ut sans partalité, des
paroles de réconciliation dans la bouehe, et les
in ms remplies de fécondes bénédictions.

Nous le répétons : aucun homme n'ett une con-
fiance pluls explicite que le Cardinal, -dans l'on-
nteté di peuple aîglais. Toute sa vie il s'en muon tra
le constant admirateur ; et le temps lui a toujours
donné raison. Mais, certain rie trouver dans les
classes éclirées de la société cette justice que des
passions intéressées voulaient étouffer, il prouva
par les ministres eux-mêmes l'inconséquence Le
leurs actes et de leurs paroles. Suivant Lord
Lyndliurîst, Pétablisseinent d<unie h iérarchie était
nécessaire, en 1846, pour le bon gouvernement de
1 Eglise catholique. Lord 3ohn Rissell disait à la
mnêtie époque : "Il y a certaines bulles pontificales
qui sont d une nécessité absolue pour la normination
les évêques et des pasteurs de la communion

catholique. Il nous est parfaitement impossible
de prévenir la publication de pareils dlocument.s"

Les faits établis, les paroles des ministres, le urs
démarches précédentes, leur silence.iome dont-
lmaient raison au Cardinal,; toutefois l'agitation se
propageait rapidement: la fièvre des esprits fiisait
toiîmber dans Lue aberration commune le pauvre et
le riche, le grand et le petit, Ilhomine d'Etat et
laventurier de la rue. La figure du Pape et du
Cardinal pesait comme un cauchemar sur l'An-
gleterre.

Les é vèques de l'Eglise êtabliecÁngleterre en-
voyèrent les pétitions à la Ieine, en attendant la
convocation des Chambres; les évêqtues de P'Eglise
d'Irlande marchèrent sur lenurs traces; en fi n le Parle-
ment fut saisi <le I'aflhire le 7 Février 1856, lorsque
Lord 1ussell, pour obéir à tant d'influences réunies
préselta son projet de loi qui tendait à em pécher
le Carditnal et ses collègues dans 'Episcopat de
porter les titres auxquels ils avaient droit d'après
les lettres pontificales. Chose remarquable ! tandis
que Lord Carnigs, u pair catholique, condamnait
la conduite du Pape, la hiérarchie catholique trou-
vait de généreux délfenseurs dans M. Gladstone,
3. Bright, M. Roebuck, le sceptique M. Hume,
Sir Janmes Graham et M. Caldwel, qui déclarèrent
d'une commune voix que le projet de loi de Lord


